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VOIR 1U 
tr A. 

LA SITUATION! 
Quelque chose manquait au 

pays : une nouvelle inter 
pellation !... Le pays préfè 
tous fussent concentrés 
sur la défense nationale 
—La guerre germano-amé 
rioaine existe de fait, dit la 
presse Boche. « Tout nous 
acoable à la fois », avoue 
la « Morgen Fost ». — Sur 
les fronts. 
Quelque chose manquait au pays : 

une nouvelle interpellation ! 
Cette lacune est heureusement com 

blée. 
Hier soir, sur le coup de 15 heures, 

un de nos honorables a amorcé un 
nouvel assaut contre le gouvernement 
à propos de l'aéronautique. 

Les attaques se multiplient. Il y a, 
au Parlement, quelques représentants 
qui estiment que tout ira mal aussi 
longtemps qu'ils n'auront pas rem-
placé les membres du ministère ac-
tuel. 

Sans vouloir contester au Parle-
ment, le droit d'interpellation qui 
doit rester absolu, on peut regretter, 
cependant, cette abondance de que-
relles cherchées au Cabinet Briand 
qui déplaît surtout parce qu'il détient 
le pouvoir depuis trop longtemps !... 

Personne en France ne songerait à 
protester contre les interpellations si 
nos honorables savaient rester dans 
de justes limites. 

Le malheur est que sous des ques-
tions d'intérêt général se dissimulent 
mal les appétits personnels.' 

Le Temps parlant de cette inter-
pellation sur l'aéronautique, dont il 
était déjà question avant-hier, écrit : 

« Comme tout . le monde, nous 
avons entendu les bruits encore timi-
des qui courent à ce sujet. Ne dit-on 
point sous le manteau que le renver-
sement de tout ou partie des mem-
bre? du ministère, les uns parce qu'ils 
montrent trop de faiblesse, les autres 
parce qu'ils semblent manifester un 
certain esprit d'autorité, importe à 
certains, autant et plus que les pro-
grès de la cinquième arme ? Nous ne 
disons pas que cela est ; mais il est 
déjà trop qu'on le murmure et que 
des rumeurs de ce genre aient quel-
que chance d'être accueillies sans in-
vraisemblance. » 

Et notre confrère, qui ne peut être 
accusé de servilité à l'égard du mi-
nistère — la censure sans tendresse 
pour lui le prouve surabondamment! 
— estime qu'on abuse de l'inter-
pellation. 

Sa conclusion nous paraît être la 
sagesse même : 

« Il ne faut en ces temps-ci user 
de l'arme de l'interpellation, qui est 
à double tranchant, que s'il existe 
des raisons graves, précises et déter-
minantes de croire a des faillites ou 
à des lenteurs coupables. Le petit jeu 
des interpellations consistait, au 
temps heureux de la paix, à jeter des 
pelures d'orange sous les pas mal 
Assurés des ministères. En temps de 
paix, Je sourire à cet égard était per-
mis. Il l'est moins en temps de guer-
re. Pour employer des expressions 
presque guerrières, les traquenards, 
les embuscades sont hors de saison 
dans ces temps tragiques. Si, après 
mûres réflexions, on estime qu'il y a 
lieu â combat, il est de la dignité de 
tous qu'il ait lieu à visage découvert, 
avec le pays pour témoin et pour 
juge. Toute autre attitude ne se com-
prendrait pas de la part des repré-
sentants de la nation. » 

Nous n'ajouterons pas un mot, 
youlant conserver une correction d'at-
titude que tout le monde compren-
dra, même quand il y a à notre égard 
des écarts de langage injustifiés et 

regrettables que nous apprécierons 
plus tard... 

*** 
« L'armement des navires mar-

chands américains signifie la guer-
re,... » écrivent la Tœgliche Runds-
chau, la Gazette de Cologne, les Der-
nières Nouvelles de Munich, le Lokal-
IOUS îes journaux noenes rejettent la 
responsabilité de la rupture sur les 
Etats-Unis. Ainsi il en >at en 1914, 
pour la malheureuse Belgique : elle 
seule provoqua les hostilités et l'in-
vasion allemande !... 

Il faut bien que la presse de Guil-
laume entretienne à tout prix l'en-
thousiasme du peuple pour une guer-
re qui commence à lasser la nation. 
Mais si les sujets du Kaiser veulent 
être victimes d'une illusion et d'un 
mensonge, qui donc, dans le Monde, 
a encore un seul doute sur LE RES-
PONSABLE de l'effroyable tuerie ? 

Un à un, les neutres qui avaient de 
la sympathie pour l'Allemagne expri-
ment leur horreur pour une nation 
qui recule les bornes de la barbarie. 
A cet égard on peut citer le fait sui-
vant qui est typique. 

La veuve d'un lieutenant-colonel 
germain s'est rendue en Suisse alle-
mande, le mois dernier, pour échap-
per aux difficultés de la vie dans son 
pays. — C'est elle-même qui indique 
ce motif. — Dans la lettre où elle 
donne ce détail, elle déclare qu'elle 
est frappée par le changement qui se 
manifeste à l'égard de l'Allemagne 
depuis la guerre sous-marine à ou-
trance : 

Ce qui me déconcerte, écrit-elle, c'est la 
colère qu'a suscitée, même en Suisse alé-
mannique, notre guerre sous-marine. Dès 
qu'on a reconnu en moi une Allemande, 
on entame ce sujet. J'ai beau répéter qu'en 
Allemagne du sud notamment, nous 
n'approuvons pas tous la campagne sous-
marine, on m'accable de reproches et on 
m'assure qu'après la guerre le monde en-
tier aura une telle rancune contre l'Alle-
magne que son commerce, autrefois si 
florissant, sera définitivement ruiné. 

Des amis de Zurich, dont les sentiments 
étaient tout à fait allemands et qui, il y a 
peu de temps encore, exprimaient la cer-
titude de notre victoire, m'ont reçue pres-
que froidement. Les deux fils ainés qui 
venaient nous voir.à Berlin ont osé me 
dire que l'Allemagne venait seulement de 
« se montrer sous son vrai jour », qu'elle 
ne ménageait même plus les neutres. 

Il ne faudrait pas croire, cependant, 
que l'Allemagne, sous son plastron-
nage officiel, reste indifférente à l'in-
tervention américaine. 

Un télégramme de Christiania nous 
apprenait, hier, que Berlin faisait, in-
directement, — toujours les mêmes 
procédés hypocrites — des démarches 
pour éviter la rupture définittve. C'est 
donc que Guillaume comprend l'im-
portance, à tous les points de vue, de 
l'intervention américaine, à un mo-
ment où la résistance des empires 
centraux faiblit. 

Ce fléchissement est attesté par les 
Allemands eux-mêmes. 

N'est-ce pas le socialiste Hefen qui 
vient de déclarer à la Diète prussien-
ne que les « junkers allemands » et 
non les « méchants anglais » sont 
responsables de la disette. « La mor-
talité parmi les vieillards, a ajouté ce 
député, s'accroît d'une façon effrayan-
te et les épidémies se répandent très 
facilement en raison du peu de résis-
tance des organismes par suite de 
privations. La situation est plus sé-
rieuse qu'on ne le croit. Le nombre 
des suicides augmente. » (Cité par 
le Vorwserts). 

N'est-ce pas encore la Morgen Post, 
journal radical de Berlin, qui écrit le 
10 mars à propos du rejet de la loi 
sur les indemnités parlementaires par 
la Chambre des Seigneurs de la 
Prusse : 

Ce qui s'est passé hier à la Chambre des 
Seigneurs n'est qu'un avant-goût de ce 
que nous avons vu quand les Adlonites, 
comme on appelle spirituellement les en-
nemis du Chancelier (les conspirateurs 
de l'hôtel Adlon), se déchaîneront à pro-
pos de la guerre sous-marine et des buts 
de guerre. 

Ce qu'on a entendu récemment à la 

Chambre des députés, ce qu'on a entendu 
hier à la Chambre des Seigneurs, on l'en-
tendra également au Reicnstag. Et tout 
cela au moment où le peuple allemand se 
prépare à aborder les combats décisifs de 
cette affreuse guerre. Tout nous accable 
à la fois. Notre situation est indes-
criptible. Se peut-il que les choses conti-
nuent de la sorte et ne se dit-on pas que 
les énergies du peuple allemand finiront 
par voler en éclats à force d'enfoncer des 
coins pour les disjoindre ? 

L'aveu est catégorique : la situa-
tion du peuple allemand est indescrip-
tible et les énergies des Boches s'épui-
seront en pure perte !... 

Enfin, la Tribune de Genève du 
13 mars publie les lignes suivantes 

TOUJOURS DES DÉSERTEURS 

Vendredi, trois chasseurs allemands et 
un hussard ont passé en gare de Delé 
mont allant sur Berne. Tous quatre étaient 
des jeunes gens de vingt à vinatiràK* Clin 
d-vi<'ii--c!3i'aijpointé. Ils ont déclaré que les 
soldats allemands ont encore à manger 
suffisamment, mais que les civils souf-
frent de la faim. A notre question : 
« Pourquoi avez-vous déserté ? » ils répon 
dirent laconiquement : « Genug ». 

Un cinquième déserteur, arrivé juste au 
moment où les troupes suisses se prépa-
raient à partir, pour opérer la relève qui 
a lieu ces jours, fut contraint de suivre 
nos soldats. C'est d'ailleurs avec la meil 
leure grâce du monde qu'il battait la se 
melleàlaqueue du bataillon, en attendant 
l'interrogatoire qu'il devra subir au pre 
mier arrêt de la division. 

Genug : Nous en avons assez ! Voi-
là le moral des soldats du Kaiser. Il 
n'est pas supérieur à celui de la na 
tion. 

L'heure approche où un assaut fu 
rieux renversera l'édifice allemand 
qui n'a plus la résistance d'antan ! 

Les Anglais sont aux portes de Ba-
paume. Par une pression continue et 
irrésistible, ils obligent les Allemands 
à abandonner, une à une, toutes les 
positions puissamment fortifiées éta-
blies dans ce secteur. 

Il paraît impossible, désormais, que 
nos ennemis puissent longtemps se 
maintenir à Bapaume et à Péronne. 
Le Matin affirme qu'ils se préparent 
à évacuer ces deux villes. 

Des reconnaissances d'avions nous ont 
appris, dit notre confrère, que tout le long 
de leurs lignes intérieures ils accomplis-
sent en ce moment un singulier travail. 
Ils font sauter des ponts et des ouvrages 
d'art; ils mettent le feu à des dépôts de 
munitions et d'approvisionnements ; ils 
évacuént en hâte des batteries d'artillerie 
lourde, masquantleur retraite par l'action 
intensifiée de canons de campagne. Des 
états-majors voisins du front ont égale-
ment été déplacés et reportés à une quin-
zaine de kilomètres en arrière. 

Cela est significatif. Et il est per-
mis de croire que dans ces conditions, 
des modifications profondes du front 
sont à prévoir dans un avenir pro-
chain. 

Ce qui est plus significatif encore, 
c'est que l'ennemi reste à peu près 
muet sur les succès des Anglais. Ber-
lin n'ose pas avouer l'avance de nos 
amis, il se borne à parler d'activité 
de l'artillerie... Il est évidemment pé-
nible d'avouer la supériorité de la 
« méprisable petite armée » ! 

Les Français, de leur côté, font 
d'excellente besogne en Champagne 
où les Allemands paraissaient vouloir 
jouer une partie sérieuse. Mais tou-
tes leurs tentatives restent vaines et 
le bombardement rageur de Soissons 
est la preuve d'un dépit incontestable. 

Le communiqué de la nuit annonce 
un nouveau progrès de nos troupes 
dans la direction de Maisons-de-
Champagne. 

Pas de nouvelles de Russie aujour-
d'hui ; mais les communiqués enne-
mis ne signalent rien d'essentiel sur 
ce front. 

De Constantinople, un communiqué 
ahurissant : 

« Rien de nouveau sur le front du 
Tigre et le front de Perse. Il semble 
(sic) que notre action se développe 
conformément à notre plan (resic). 1 

Eh ! bien, mon sultan, tu en as 
une santé !... 

A. C. 
-OÏO-

Sur 8e front belge 
Violentes luttes de bombes dans 

la région de Steenstraete et Sas. 
Activité habituelle des deux ar-

tilleries sur l'ensemble du front 
neige. 

-08K>-

Sur Se front français 
Les Allemands, ayant trop vanté 

leur succès momentané contre la 
cote 185 en février, ont multiplié 
leurs contre-attaques pour reprendre 
les positions perdues. Les Allemands 
ont vainement essayé dans la soirée 
d'avant-hier de reprendre la cote 185. 
Ils ont fait dans la journée d'hier et 
dans la nuit de nouvelles tentatives à 
la grenade sans parvenir à entamer 
nos positions. Bien plus, à la faveur 
de la lutte à la grenade, qui s'est 
longtemps poursuivie et qui a finale-
ment tourné à notre complet avan-
tage, nos troupes, emportées par leur 
élan, ont fait preuve une fois de plus 
de leur mordant habituel en s'empa-
rant de nouveaux éléments de tran-
chées. 
de main effectués par nous dans la 
région de l'Oise, nous devons noter 
plus particulièrement les opérations 
qui se sont déroulées pendant les 
dernières vingt-quatre heures dans la 
région de Saint-Mihiel, où, depuis 
fort longtemps, nous n'avions eu à 
enregistrer aucune action digne de 
remarque. Au cours de l'une d'elles 
nous avons conquis la ferme Romain-
ville, tandis qu'un coup de main en 
forêt d'Apremont amenait nos fan-
tassins jusqu'à la deuxième tranchée 
allemande. De part et d'autre, nous 
ramenions un certain nombre de 
prisonniers. 

 -<>&:<> 

De Bapaume à Péronne 
Bapaume est débordée depuis hier 

par les troupes britanniques ; sa 
chute est imminente. 

D'après les communications offi-
cieuses de ce matin, les Allemands 
semblent avoir fait le sacrifice de 
cette position et même de celle de 
Péronne. Du moins les destructions 
et les évacuations auxquelles ils pro-
cèdent dans leurs lignes intérieures 
annoncent un resserrement intéres-
sant. 

L'heure approche, en somme, où 
sous la plus formidable des pres-
sions, le saillant allemand d'Arras à 
Péronne sera effacé dès l'évacuation 
de Bapaume et de Bucquoy. Alors il 
s'ensuivra des répercussions immé-
diates sur l'ensemble du front occi-
dental. 

De même, si Péronne tombe, on 
peut envisager une inévitable modi-
fication du front dans le secteur 
français devant Noyon etChauny. 

 —OtfrO - ■ ■■'-»-

On lit dans le courrier de la 
Champagne du 13 mars : 

« A Reims, dimanche, vers 
11 h. 30, deux obus ; vers 2 h. 30, 
deux obus ; lundi, entre 10 h. 30 et 
11 h., quinze obus. » 

 <>¥.<> 

La îerm&ture de la frontière 
hollando-belp 

La clôture de la frontière hollan-
do-belge se rattache à d'importants 
mouvements de troupes alleman-
des, et l'on croit qu'elle durera six 
semaines. 

Toutes les relations postales en-
tre la Hollande et la Belgique ont 
été suspendues. 

-<sr>-

On voulait assassiner M. Gérard 
M. Jams W. Gérard est accom-

pagné par des espions allemands 
évidemment chargés de lui déro-
ber les importants documents 
qu'il transporte à Washington, ou 
encore de l'empêcher d'arriver à 
bon port. 

Un certain F. Boutto, voyageant 
avec des passeports hollandais, a 
été arrêté par les autorités de l'im-
migration à Key West Floride. 

Après avoir retenu une cabine 
près de celle que M. Gérard a occu-
pée jusqu'à Key West, un agent 
allemand a tenté de fuir lorsque 
M. Gérard l'eut abordé dans un 
hôtel de La Havane et lui deman-
da : 

« Qu'avez-vous à m'observer ! » 
Un journal de La Havane, « La 

Noche », a publié, la nuit dernière, 
des détails sur un complot pour 
assassiner M. Gérard. Mais les 
précautions ont été bien prises 
par le service secret. 

OQ ne les veut nulle part 
Les habitants de Philadelphie n'ap-

précient plus du tout l'avantage 
d'hospitaliser des marins boches, et 
hier une députation ayant le maire à 
sa tête est venue signifier à l'Amirau-
té qu'elle ne voulait plus entendre 
parler de la présence de marins alle-
mands dans le voisinage de Phila-
delphie, cette présence constituant 
une menace perpétuelle pour la sé-
curité des habitants. 

Un vapeur américain torpillé 
On annonce la perte du vapeur 

Algonquin, coulé sans avertisse-
ment pendant la traversée de 

L,© navire portait le pavillon 
américain. 

L'équipage a été sauvé et a pu 
gagner la terre. 

Le sous-marin quia attaqué VAl-
gonquin, a ouvert) le feu contre le 
navire à une distance de trois mi 
les et lui a envoyé vingt obus. Qua-
tre l'ont atteint. 

L'équipage s'est réfugié dans les 
canots et la destruction du vapeur 
a été achevée au moyen de bombes 

Le capitaine du sous-marin a 
refusé de faire droit à la demande 
des naufragés, qui le priaient de 
remorquer les canots de sauveta-
ge. 

, ,—_ ,>g> 

La Chine rompt ses relations 
diplomatiques avec l'Allemagne 

On annonce officiellement que la 
Chine a rompu ses relations diplo 
matiques avec l'Allemagne. 

 _ 

La Chine saisit les navires 
allemands dans ses ports 

La Chine, qui a rompu les rela-
tions diplomatiques avec l'Allema-
gne, a saisi les navires marchands 
allemands de Changhaï. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Pendant la «journée du 13, ac-
tions de l'artillerie et escarmouches 
de patrouilles dans la vallée de la 
Brenta et du Frijido. Nous avons 
fait quelques prisonniers. 

SurleGarso, unede nos patrouil-
les a fait sauter un dépôt d'explo-
sifs dans les lignes ennemies près 
deSpasapani. 

Nos batteries ont détruit un pos-
te d'observation dans le secteur de 
Hascomolo. 

Un avion ennemi a jeté des bom-
bes surGorizia, causant quelques 
pertes parmi les habitants. 

-<w>-

Une montagne saute 
sur le front italien 

On télégraphie du front qu'à la sui-
te de l'explosion de la mine colossa-
le du mont Sief, ce mont a perdu sa 
cime qui s'est divisée en deux poin-
tes. Les matériaux de l'explosion 
sont tombés jusqu'à Livinalongo, à 
20 kilomètres du mont Sief. 

Les Italiens purent retirer leurs 
troupes avant l'explosion. Cinq sol-
dats italiens seulement furent bles-
sés. 

Les pertes autrichiennes ne sont 
pas encore connues parce qu'il est 
impossible, de savoir combien de 
troupes il y avait dans leurs tunnels 
écrasés. -

On.annonce d'importants prépa-
ratifs de la Russie pour la grande 
offensive de printemps. 

A Jassy on a le ferme espoir 
dans la victoire finale. L'armée 
russe est destinée à renouveler, 
au cours du printemps prochain, 
les exploits du grand-duc Nicolas 
et du général Broussiloff qui, 
complètement rétabli, a repris la . 
direction de ses troupes. L'armée f 
russe, pendant ces mois d'attente, • 
s'est formidablement préparée et * 

s'est mise dans les conditions non 
seulement de parer à n'importe 
quelle offensive ennemie, mais 
d'entreprendre avec la certitude du 
succès de grandes opérations of-
fensives sur plusieurs secteurs du 
front russe. 

Du front hongrois on reçoit 
aussi des détails sensationnels 
sur la nouvelle préparation de 
l'armée russe. 

La levée en masse en Autriche 
Le ministre de la guerre d'Autriche 

a proclamé la levée en masse, Les 
jeunes gens des classes 1919 et 1920 
seront appelés les premiers et immé-
diatement incorporés dans l'armée. 

On envisage l'appel sous les dra-
peaux des hommes de 54 à 61 ans. 

Le butin trouvé par les Anglais 
à 

(Officiel). — Nos avant-gardes attei-
gnent le point du Tigre à trente milles 
en amont de Bagdad. 

Des mesures ont été prises pour 
empêcher l'inondation de Bagdad 
lors de la prochaine crue. 

La manufacture des petites armes 
turques de Bagdad est en bon état de 
réparation. Les ateliers des chemins 
de fer contiennent des machines en 
parfait état, cinq locomotives et du 
matériel roulant. 

Nous avons trouvé à la citadelle de 
grandes quantités de canons démo-
dés et antiques, des canons de bron-
ze, des masses de munitions de tout 
genre. Nous avons trouvé aussi les 
canons qui nous avaient été pris lors 
de la capitulation de Kut-el-Amara, 
en 1916. 

-OttO-

ÇHA/ïtBRE m PfFUTÊS 
Séance du 14 mars 1917 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre discute l'interpellation 
sur l'aéronautique militaire. 

M. Raoul Anglès dit que la Cham-
bre depuis 2 ans est tenue dans 
l'ignorance la plus absolue sur tes 
questions d'aviation. Il critique la 
Commission des commandes, car 6 
maisons différentes construisent les 
mêmes types d'aéroplanes. 

Il ajoute que pour la fabrication de 
nouveaux types, il faut lutter contre 
la routine des bureaux et la coalition 
des intérêts privés. 

Il affirme qu'au front on se sert de 
moteurs de 80 chevaux alors qu'il 
faut des moteurs de 120 et 130 che-
vaux. 

Pour que l'enquête soit faite sur 
cette question, la Chambre décide de 
se réunir en Comité secret. 

Le Comité secret prend fin à 21 heu-
res 10. 

La séance publique est ouverte à 
21 h. 30. 

Deux ordres du jour sont déposés : 
l'un de M. Anglès, l'autre de M. Ey-
nac. Tous deux prennent acte des dé-
clarations du Gouvernement compor-
tant la promesse de réaliser l'unité 
de direction de l'aéronautique. 

Mais celui de M. Eynac implique 
la confiance dans le Gouvernement. 
C'est celui qu'accepte M, Briand. 

Le général Lyautey, ministre de la 
guerre, monte à la tribune. Il dit 
qu'il était préférable que ce débat 
n'ait pas eu lieu, et il déclare que 
même en Comité secret, il a refusé 
de donner certaines explications. 

Un violent tumulte éclate : les dé-
putés protestent contre les paroles du 
ministre de la guerre qui est invité 
par le Président de la Chambre à ex-
pliquer ses paroles. 

Une demande de Comité secret est 
déposée. M. Deschanel prie la Cham-
bre de se calmer au nom de la Fran-
ce, au nom de la République. 

La Chambre décide de se réunir en 
Comité secret. Le ministre de la guer-
re descend de la tribune. 

La séance publique est reprise à 
22 heures 45. Le général Lyautey 
n'est pas au banc des ministres. 

M. Anglès dépose un ordre du jour 
pur et simple : M. Eynac en dépose 
également un, mais avec la confiance 
dans le Gouvernement. 

M. Briand accepte l'ordre du jour 
de M. Eynac. 

A la presque unanimité, cet ordre 
du jour est voté. 

Et la séance est levée. 



LES BONNES MESURES 
Des enquêtes discrètement et habi-

lement menées faites au sujet des 
questions d'alimentation et de ravi-
taillement ont donné d'excellents ré-
sultats. 

^ Ces résultats connus sont plus in-
téressants que ces grandiloquents dis-
cours sur ces mêmes questions, qui 
ont pour but d'éreinter l'adversaire 
au pouvoir plutôt que de donner du 
sucre, du beurre, de la farine, des 
pommes de terre aux populations. 

On ne vit pas de beau langage ni 
d'acrimonieuses critiques. Une série 
de réformes intelligentes, de mesures 
sévères ; une organisation complète 
de services publics, voilà ce qu'il faut 
en ce moment. 

Et s'il n'est pas possible de donner 
toutes satisfactions au public qui les 
demande, le public se contentera de 
celles qu'on lui offrira. 

Ainsi, les difficultés de transport 
sont considérables : il faut tâcher de 
trouver moyen de faire des transports 
quand même. 

Il manque actuellement 40.000 
wagons aux Compagnies: sont-ce 
de beaux discours qui les leur ren-
dront ? Ce n'est pas probable. 

La meilleure solution ne serait-elle 
pas de fabriquer immédiatement des 
wagons, et en attendant qu'ils soient 
construits, ne serait-il pas utile qu'on 
utilisât les voies de terre et les voies 
de mer ? 

Voilà des propositions qui auraient 
certainement plus de chances d'abou-
tir que toutes les critiques qui peu-
vent tomber des lèvres des meilleurs 
orateurs. 

Aussi bien, une information de ce 
jour annonce qnp pnnr parer à la 
crise des transports qui est loin d'être 
terminée, une immense usine va se 
fonder non loin de Nevers, qui cou-
vrira plus de 17.000 mètres de super-
ficie, et compte fabriquer 625 wagons 
par mois, par pièces détachées et en 
grandes séries. 

Veut-on assurer l'alimentation des 
populations en denrées de première 
nécessité, et empêcher les manœuvres 
des trafiquants, des accapareurs ? 

Qu'on commence donc à s'infor-
mer s'il y a des denrées dans les dé-
pôts connus ou s'il existe des dépôts 
clandestins. 

Le Préfetde Tarbes a communiqué 
aux journaux des Hautes-Pyrénées la 
note suivante : 

A la suite d'informations reçues et 
aux termes desquelles certains com-
merçants de Tarbes détiendraient des 
quantités considérables de sucre, M. 
le préfet a fait contrôler l'exactitude 
de ces informations. Les recherches 
faites ont permis de constater l'exis-
tence de 8.228 kilos de sucre chez un 
commerçant, 5.000 kilos, 1.900 kilos, 
1.000 kilos chez d'autres. 

En raison de l'exagération de ces 
qualités de sucre ainsi trouvées chez 
ces commerçants, M. le Préfet a don 
né les instructions voulues pour que 
le sucre soit réquisitionné et réparti 
selon les indications du Comité dé 
partemental de répartition entre les 
communes du département qui n'en 
ont pas reçu depuis longtemps. 

Voilà des enquêtes qui ont abouti 
à d'excellents résultats : voilà ce que 
dans les régions, tous ceux qui dé 
tiennent une part de l'autorité publi-
que devraient avoir à cœur de pré 
coniser, de réaliser. 

Le Gouvernement flétrit les acca-
pareurs ; il a pris des mesures pour 
réprimer leurs exactions. Mais le 
Gouvernement ne peut par lui-même 
savoir, dénicher où se cachent, où 
tripatouillent ces accapareurs. Mais 
quand on le lui signale, il agit. 

Une affaire sensationnelle dont on 
parla à la Chambre récemment, l'ac 
caparement des carbures, le prouve 
elle a même prouvé que les accapa-
reurs avaient de puissants amis au 
Parlement. Et le pire, c'est que par 
mi ces individus, actuellement incul 
pés, il y a des boches, des espions. 

,—,—,—cg> - - ...... ■<*> 

LEUR KULTUR 

bes, les partons, agents d'Intoxica-
tion... Détruire est pour eux un mé-
tier, un état permanent, une carrière 
et l'on vérifie aujourd'hui seulement 
combien lucide était Mirabeau quand 
il disait : « La guerre est l'industrie 
nationale de la Prusse I » 

Georges DELAMARE, 
Agtnee Paris-Télégrammes. 

 <H> 

Dangereuse indulgence 
L'Œuvre publie l'entrefilet suivant : 
Ces jours derniers, ont comparu 

devant la Cour d'assises du Lot deux 
individus, âgés, l'un de dix-huit ans, 
l'autre de dix-sept ans. Tous les deux 
avaient tenté, à deux reprises diffé-
rentes, de faire dérailler des trains 
sur le chemin de fer départemental. 
Ce n'est certes pas faute d'avoir su 
organiser ces attentats qu'ils n'ont 
pas réussi à provoquer une catas-
trophe. A chaque tentative, la loco-
motive est sortie des rails et c'est par 
suite d'un véritable hasard que de 
graves accidents ne se sont pas pro-
duits. 

Le cas s'aggravait de ce que l'un 
des deux accusés voulait se venger 
du renvoidont il avait étél'objet delà 
part de la Compagnie du Quercy, qui 
exploite le chemin de fer départe-
mental en question ; il était, de plus, 
accusé de vol. Enfin tous les deux 
ont fait des aveux complets. 

Toutes les personnes de bon sens, 
même celles qui sont les plus portées 
à l'indulgence, estimeront que ces 
tentatives criminelles, commises 
dans les circonstances que nous 
venons d'indiquer, auraient dû être 
sévèrement punies. Or, le jury de la 
Cour d'assises du Lot a acquitté ces 
deux individus comme ayant agi 
sans discernement. • 

On peut s'étonner d'un pareil ver-
dict. Le doute ici n'était pas permis. 
L'âge des accusés ne pouvait être un 
prétexte à la bienveillance. Les actes 
criminels, répétés, dont ils avaient à 
rêprmrire. rivant le jury sont de ceux 
qui atteignent aireoi^meui, 
tivité. Ils devaient être condamnés 
sans ménagements. Les verdicts d'ac-
quittement de cette sorte sont un 
danger ; Ils ne sont pas faits pour 
relever le prestige du jury criminel 
fortement atteint déjà par la faibles-
se qu'il a montrée en beaucoup d'au-
tres procès. 

Les jurés oublient trop, au moment 
où ils prononcent ces acquittements 
véritablement trop faciles, qu'ils con-
tribuent à préparer les crimes de de-
main. 

 >$< 
Votes de nos Députés 

Sur le renvoi à la Commission du 
rojet de loi concernant l'assurance 

obligatoire contre les risques dé 
guerre pour les corps des navires 
français, nos députés ont voté : 

Pour : M. de Monzie. 
Contre : MM. Béoays etMalvy. 
La Chambre a repoussé le renvoi 

par 328 voix contre 161. 

Contre le gaspillage 
aux armées 

Une circulaire de M. Besnard 
En conformité des promesses faites 

vendredi dernier à la tribune de la 
Chambre par M. Herriot, ministre du 
ravitaillement, M. René Besnard.au 
nom du ministre de la guerre, vient 
de donner des instructions en vue de 
supprimer tout gaspillage dans l'ar-
mée en ce qui touche l'alimentation 
des hommes. 

Il a décidé qu'à partir du 1er mars 
l'allocation depain, et, dans les places 
où elle existe, l'allocation de viande 
en nature (les seules qui subsistent 
encore à l'intérieur) seraient suppri-
mées et remplacées par des indemni-
tés représentatives. 

Pour le pain, cette indemnité sera 
deO fr. 32. Pour la viande, elle sera 
calculée de manière à représenter la 
valeur de la ration au prix du tarif 
semestriel de remboursement. 

Les commandants d'unités auront 
la libre disposition de ces indemnités. 
Le pain et la viande continueront, 
bien entendu, à être fournis, mais à 
titre remboursable, par les organes 
qui les fournissent actuellement, tout 
achat de denrées similaires dans le 
commerce local étant formellement 
interdit. 

La crue du Lot 
A la suite des fortes pluies qui sont 

tombées sur notre région durant cet-
te semaine, les eaux du Lot ont con-
sidérablement grossi. 

On annonce une crue assez forte et 
déjà les chemins de halage sont pres-
que inondés. 

Par suite de la crue du Lot, les 
fontaines de la ville seront ouvertes 
pendant quelques jours, de 6 à 8 heu-
res, de 11 à 13 heures et de 17 heures 
1/2 à 20 heures 1/2. 

lieu d'apporter une attention toute 
particulière à son installation, à son 
couchage, à son habillement, à son 
alimentation, à la salubrité du milieu 
dans lequel elle sera réunie, à la pro-
gression prudente de son instruction 
militaire et de son entraînement. 

En ce qui concerne l'alimentation, 
le sous-secrétaire d'Etat donne des 
instructions pour la surveillance de 
l'eau, et au besoin pour sa purifica-
tion, pour la propreté des cuisines et 
des ustensiles culinaires. 

Le taux de la ration de viande sera 
de 400 grammes (déchets compris). 

On ne tolérera aucune dérogation 
au taux de cette ration, des alloca-
tions en conséquence seront attri-
buées à chaque région. 

Pendant les trois premiers mois 
qui suivront l'incorporation, le taux 
de la ration de viande sera de 450 
grammes (déchets compris), sauf 
difficultés éventuelles provenant du 
ravitaillement. 

Le pain sera mis en commun et 

sera distribué aux repas en portion* 
découpées par avance. 

Un quart de vin sera alloué au re-
pas du matin. 

Dès le début de l'instruction, et 
avant l'exercice du matin, il sera dis-
tribué, outre le café, un petit repas 
froid ou chaud, dont la nature pour-
ra varier au cours de la semaine ; par 
temps froid, ce repas comportera de 
préférence une soupe chaude. 

De plus, des boissons chaudes se-
ront distribuées dans la journée, 
toutes les fois que les intempéries 
rendront cette mesure opportune. 

Les agriculteurs 
de la classe 1918 

Le général Lyautey, répondant à la 
demande de la commission de l'agri-
culture d'ajourner au 1er mai l'incor-
poration des agriculteurs de la classe 
1918, a déclaré que les nécessités de 
la défense nationale ne permettent 
pas de retarder l'incorporation. 

La révision des exemptés 
et réformés 

Les opérations de visite des exemp-
tés et réformés prescrites par la loi 
du20 février dernier, commenceront 
dans toute la France vendredi 16 
mars, à huit heures et demie, et se 
poursuivront tous les jours, sans 
exception, sauf les dimanche et lundi 
de Pâques, jusqu'au 15 avril. 

Concours d'admission à 
l'Ecole navale en 1917 

Les candidats de l'Ecole navale 
sont informés que les compositions 
auront lieu en 1917 dans les villes 
ci-après : Paris, Cherbourg, Brest, 
Lorient, Rochefort, Toulon, Bor-
deaux, Toulouse, Alger. Les candi-
dats de Lyon devront se rendre à 
Toulon. 

LEÇONS D'ANGLAIS 
ET RÉPÉTITIONS 

LEÇONS M PIANO 

ime VILLARB, 31, Rie Brlves, Cation 

HUILE DE FOIE DE MORUE 
Garantie pure et fraîche 

Maison SOETENAEY 
Bergen (Norvège) 

Prix du litre cacheté : 6 francs 
Seul dépôt à Cahors : 

Pharmacie PAUL GARNAL 
97, Bd Gambetta (en face le Théâtre) 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de l'a guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA, à 

Cahors. 

Citation posthume 
Nous relevons la citation posthume 

suivante de notre regretté compa-
triote Alphonse Clary, sergent au 47e 

d'infanterie. 
Elle est conçue en ces termes : 
« Excellent sous-officier, discipliné et 

courageux, ayant toujours eu au feu la 
plus belle attitude. 

« Très grièvement blessé le 18 octobre 
1916, en repoussant à la tête de sa section 
une contre-attaque allemande. A succom-
bé à ses blessures. » 

Le sergent Clary, était originaire 
d'Arcambal. Il avait été garçon au 
Lycée Gambetta et avait toujours 
habité Cahors où il compte de nom-
breux amis. 

Auxiliaire au début de la mobilisa-
tion, il avait demandé à partir. 

Nous saluons la mémoire de notre 
vaillant compatriote et nous adres-
sons à la famille nos sincères condo-
léances. 

Promotions 
MM. Morel, Jarry, sergents au 207e, 

sontpromus au grade de sous-lieute-
nant et maintenus au 207e d'infante-
rie. 

Félicitations. 

La coutume charmante des mar-
raines va recevoir une consécration 
éclatante et définitive. C'est l'Allema-
gne qui se charge de la lui donner. 
Vous pensez bien que les Boches 
n'ont garde de laisser échapper l'oc-
casion de prouver au monde leur 
grâce et leur enjouement... Cette mo-
de des marraines qui a fourni à nos 
dessinateurs, à nos vaudevillistes, à 
nos artistes, le sujet de mille trou-
vailles ingénieuses et pimpantes, cet 
te mode a inspiréàlapressealleman 
de l'idée d'imposer à chaque ville de 
l'Empire, l'adoption, en guise de fil-
leul, d'un sous-marin avec son équi 
page, à charge pour ladite ville de 
fournir à ce dernier tout ce qui con-
cerne les vêtements, l'approvision 
nement, y compris les douceurs (sic) 
et de servir des pensions aux veuves 
et aux marins blessés. 

Que les villes allemandes se décla-
rent enchantées de cette saignée 
nouvelle à leur budget, il est permis 
d'en douter, car la combinaison met 
le filleul à un taux quelque peu exces-
sif. Mais ce qui frappe surtout dans 
cette affaire, c'est le sens vraiment 
prodigieux qu'ont les Boches de pol-
luer les choses les plus innocentes en 
leur injectant coûte que coûte le virus 
de la guerre... 

Décidément, oes gens-là ne peuvent 
rien toucher, rien absorber, rien en-
treprendre qui ne devienne instanta-
nément à leur contact un engin de 
dévastation. Les bonbons, grâce à 
eux, deviennent véhicules de micro-

Four les Tuberculeux 
Militaires réformés 

Le Comité départemental pour les mili-
taires réformés pour tuberculose est en 
train de créer, dans le Lot, des Dispensai-
res où les malades reçoivent conseils, 
soins et assistance. 

Un certain nombre de Dispensaires 
sont déjà ouverts dans les principaux 
centres d'autres ouvriront incessam-
ment. 

Les Dispensaires actuellement ouverts 
sont : 

pour Cahors, à l'Hôpital civil ; 
pour Gourdon, à l'Hôpital ; 
pour Figeac, à l'Hôpital 71 bis ; 
pour Gramat, au bureau de Bienfaisan-

ce ; 
pour Souillac, à l'Hôpital ; 
pour Labastide-Murat, à la Station 

sanitaire de Montfaucon. 
Pour toute demande d'inscription, 

s'adresser directement aux Dispensaires, 
au Comité départemental à la Préfec-
ture ou au Médecin-Chef de la Station 
sanitaire de Montfaucon. 

A 
Indépendamment des militaires réfor-

més, les Dispensaires, grâce aux subven-
tions que les Municipalités ont bien voulu 
accorder, donneront également des soins 
aux malades civils qui le demanderaient. 

A 
Le'Comité départemental d'assistance 

aux militaires réformés pour tuberculose 
est heureux d'informer les malades (mili-
taires réformés et civils), que le Dispen-
saire de Cahors est ouvert à l'hôpital civil 
les Mardis et Samedis de 1 h. 1/2 à 2 heu-
res. 

Avis aux planteurs 
Le ministre des finances a décidé 

budgeTo'e ltfr%, fès crédits nécessaires 
pour accorder, à titre exceptionnel, 
en raison ne l'état de guerre, une 
majoration spéciale et uniforme de 
40 francs par 100 kilos aux planteurs 
de tabac qui cultiveront en 1917. Cette 
majoration, particulière à la récolte 
de 1917, serait applicable indistincte-
ment à tous les tabacs de cette récol-
te, classés et payés lors des livraisons. 

L'enseignement scolaire 
obligatoire 

M. René Viviani, ministre de l'ins-
truction publique, vient de déposer 
surde burean de la Chambre des dé-
putés un projet de loi sur renseigne-
ment post-scolaire obligatoire. 

Le projet est très libéral. 
Tout en organisant solidement 

l'enseignement post-scolaire, dans 
les écoles publiques, il prévoit la col-
laboration et l'alliance intime des as-
sociations post-scolaires à l'œuvre de 
l'Etat. 

Enfin, il crée des sanctions (livret 
scolaire et post-scolaire, dispositions 
pénales, etc.) qui aurontpour résul-
tat de rendre effective non seulement 
la fréquentation de l'école prolongée, 
mais celle de l'école élémentaire. 

Au^ lendemain de la guerre on 
comprendrait pas qu'un seul enfant, 
qu'un seul adolescent puisse se sous-
traire à son devoir envers le pays. 

Le gibier d'eau 
Le gibier d'eau etnotamment le ca-

nard sauvage, détruit dans les con-
ditions prévues par la circulaire du 5 
janvier 1917, peut être transporté et 
vendu dans toute la France pourvu 
qu'il soit accompagné d'un certificat 
d'origine. 

Ce certificat doit être délivré avec 
la plus grande diligence par le maire 
de la commune de provenance aux 
personnes munies d'autorisation de 
destruction. 

Il suffit que ce certificat indique le 
nombre approximatif de pièces de 
gibier contenues dans les colis et 
non le nombre précis. 

De plus le délai de destruction qui 
avait été primitivement fixé au 31 
mars 1917 a été prorogé jusqu'au 8 
avril. 

Les pâtes alimentaires 
ne nous feront pas défaut 

La pénurie de pâtes alimentaires 
constatée depuis quelques semaines 
est due surtout au fait que les fabri-
ques travaillent presque exclusive-
ment pour l'intendance militaire, et 
que, d'autre part, les achats des par-
ticuliers ont été beaucoup plus im-
portants que d'habitude, chacun 
ayant tenu à s'approvisionner. 

Il y a eu aussi la crise des trans-
ports. Cependant les arrivages de 
Marseille devenant à peu près régu-
liers, on affirme, dans les milieux 
compétents, que les pâtes ne manque-
ront pas, d'autant plus que la proche 
saison des légumes frais influera 
dans une large mesure sur la deman-
de de ces produits. 

^FICIELLES 
14 MARS (22 b.) 

""ÀÏÏ''LÀ\ÏL. violent bombardement de l'ennemi, qui a fait 
ser à la grenade dans là région ucrTvr«i>^ntiru.vp .HA nr/iojp.s-
usage d'obus lacrymogènes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, notre artillerie a exécuté 
des tirs de destruction sur les organisations ennemies. Un 
observatoire a été détruit près de Montfaucon. 

LA GRÈVE DES CHEMINOTS AUX E.-D. 
De New-York : 
Dans les milieux bien informés, on a l'impression très 

ette que la grève menaçante des chemins de fer pourra 
être évitée par l'appel au patriotisme des cheminots. 

L avance aiuee en 
I.y Wffto Biiwn.ânaiîîisfi fist nrnnhaine 

Sur le front Anglais 
Nouveaux progrès vers Bapaume 

Londres, 14 mars, 21 heures. 
Au nord de l'Ancre, nous avons avancé notre ligne sur 

un front d'environ deux mille cinq cents mètres au sud-
ouest et à l'ouest de Bapaume. 

Une nouvelle progression a été également réalisée sur 
un front d'environ deux kilomètres au sud-ouest d'Achiet-
Je-Petit. Nos troupes ont pris possession d'environ mille 
mètres de tranchées au sud-ouest des Essarts (nord-est de 
Gommécourt). 

Un raid ennemi, effectué clans la journée au nord-est 
d'Arras, n'a pu parvenir jusqu'à nos lignes. 

La nuit dernière, un coup de main a été exécuté sur les 
tranchées allemandes à l'est d'Armentières. 

Les positions ennemies ont été efficacement bombardées, 
au cours de la journée, au nord de la Somme et à l'est 
d'Arras, où deux explosions ont été provoquées par nos 
feux. 

Grande activité d'artillerie à l'est d'Armentières et dans 
le secteur d'Ypres. 

'*! 

lommuniqué du 1S Mars ( 1S 
A l'est de l'Oise, un coup de main exécuté par nous, 

dans la région de Moulin-sous-Toutvent, nous a permis 
de faire des prisonniers. 

Plusieurs tentatives allemandes sur nos petits postes 
des environs de Vingre, à l'ouest de la ferme Navarin et 
en Argonne ont échoué sous nos feux. 

Dans la région de Maisons-de-Chdmpagne, lutte d'artil-
lerie assez active. Aucune action d'infanterie. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Après la prise de Kermancha, l'avant-garde Russe com-
posée de cosaques a continué à avancer à marches forcées. 

On sait, d'autre part, que la cavalerie Hindoue va à sa 
rencontre. i Malgré l'importante distance de Kermancha a Bagdad, 
il ne faudrait pas s'étonner si on apprenait bientôt que les 
pointes extrêmes des avant-gardes ont opéré leur» jonc-
tion» 

COMMENT 
TERMINERONS-NOUS CETTE GUERRE 

Victorieusement 
DIT LE CHANCELIER ! 

De Genève : 
M. Bethmann-Hollweg à la 

es particulier 
h. Paris, 7 

Démission du général Lyautey 
A la suite d'un incident violent provoqué à la séance 

publique, après le Comité secret, le général Lyautey a 
démissionné. 

(Le général Lyautey a refusé de fournir des renseigne 
menis, en Comité secret, ce qui a provoqué une grande 
colère chez les députés): 

*** 
Paris, 12 h. 4S 

Les colis postaux gratuits 
aux militaires 

A partir du 16 mars, tous les colis 
adressés aux militaires aux armées 
seront reçus et acheminés gratuite-
ment par les Compagnies de che-
mins de fer. 

De Londres : 
Un matelot de l'Algonquin (navire américain coulé) a 

déclaré que pendant que le grand steamer coulait, l'équi-
page du sous-marin se moquait des matelots américains. 

Le matelot put compter 22 hommes sur le pont du sous-
marin. ■ iïMmm0^êÊÊKÊÊW9Ê^ïi^t a 

Le pirate, l'U-39, portait deux canons. 

Pour la classe 1918 
Le sous-secrétaire d'Etat du service 

de santé militaire vient d'indiquer, à 
l'occasion de l'incorporation prochai-
ne de la classe 1918, les mesures qui 
doivent être prises : 

En raison du jeune âge de cette 
classe, dit M. Justin Godart, il y aura 

fa prochaine rencontre 
sur le iront 

De Londres : 
Commentant la situation, le colonel Repington écrit dans 

le Times que le point sur lequel l'ennemi à l'intention de 
se retirer sur le front de l'Ancre n'est pas encore déter-
miné. Mais il paraît évident qu'il veut maintenant combat-
tre en terrain découvert et il semble avoir, à cet effet, pré-
paré ses positions. 

a terminé son discours 
Chambre des députés de Prusse en disant : 

« Vous tous et moi-même nous sommes préoccupés par 
cette seule pensée : Comment terminerons-nous cette 
guerre victorieusement ? » 

Paris, 14 h. 40 

DANS LE MINISTÈRE 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce matin à l'Elysée. 

Les Ministres se sont entretenus de la situation politi-
que créée par les incidents de la Chambre. 

Aucune décision n'a été prise. 
Un nouveau Conseil aura lieu demain. 
L'Amiral Lacaze a été chargé de l'intérim du ministère 

de la guerre, la démission du général Lyautey étant défi-
nitive. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Le torpillage de VAlgonquin n'arrangera pas les choses 
entre Berlin et Washington. On semble croire que ce pour-
rait bien être le casus belli. 

L'inquiétude s'affirme, en Allemagne, à la tribune de la 
Chambre de Prusse. 

Comment, a dit mélancoliquement le chancelier, com-
ment terminerons-nous cette guerre victorieusement ? 

Et personne ne paraît avoir fourni de solution satis-
faisante ! 

Il ne semble pas qu'il doive y avoir un remaniement 
ministériel. -

Le général Lyautey dont le tempérament s'occommode 
mal des nécessités parlementaires sera remplacé et la cri-
se se bornera probablement à se simple changement. 
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